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Introduction
1. La mise en place de garde-fous (1994-1997)

1.1. Tony Blair : un dirigeant prudent en matière de dévolution
1.2. Des pouvoirs restreints pour l’Assemblée galloise
1.3. Un référendum pré-législatif en Écosse

2. Le troisième projet de loi : la concrétisation des engagements (1997-1999)
2.1. Les élections législatives de 1997 : un manifeste pro-dévolutionniste
mais prudent
2.2. Livres blancs et référendums : un gouvernement s’efforçant toujours
de tirer les leçons de 1979
2.3. La mise en place de gouvernements dévolus marquée par
l’intervention de la direction travailliste britannique

3. Conclusion

In tro duc tion
Lorsque Tony Blair de vint le nou veau di ri geant du Parti tra vailliste en
1994, à la suite du décès bru tal de John Smith, il hé ri ta d’une ques tion
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épi neuse, à la quelle les Tra vaillistes avaient at ta ché beau coup d’im‐ 
por tance de puis les an nées 1960, la dé vo lu tion. À par tir de 1966, les
tra vaillistes avaient adop té une ligne de conduite de plus en plus fa‐ 
vo rable à son égard, pre nant pro gres si ve ment conscience de la mon‐ 
tée en puis sance des par tis na tio na listes écos sais et gal lois. Tou te fois,
leurs pre mières ten ta tives vi sant à mettre en place des gou ver ne‐ 
ments dé vo lus en Écosse et au pays de Galles n’avaient pas abou ti, les
gou ver ne ments tra vaillistes de Ha rold Wil son, puis de James Cal la‐ 
ghan étant confron tés à une trop forte op po si tion, no tam ment de la
part des anti- dévolutionnistes tra vaillistes. Le Parti tra vailliste était
alors très di vi sé sur cette ques tion, et les par le men taires re pré sen‐ 
tant les ré gions si tuées au nord de l’An gle terre étaient par ti cu liè re‐ 
ment vi ru lents, crai gnant que la dé vo lu tion ne fasse pro fi ter l’Écosse
et le pays de Galles d’un trai te ment de fa veur, d’aides ré gio nales plus
éle vées, com pa ré à leurs ré gions.

Ainsi, les deux pre miers pro jets de loi des tra vaillistes avaient été re‐ 
je tés au cours des an nées 1970, qu’il s’agisse du Scot land and Wales
Bill pré sen té aux Com munes en 1976 ou des Scot land Bill et Wales Bill
de 1978, qui furent re ti rés à la suite de l’échec des ré fé ren dums de
1979. Il faut dire qu’à cette oc ca sion, le gou ver ne ment Cal la ghan avait
été contraint d’ac cep ter des amen de ments qui lui avaient été né‐ 
fastes, un des amen de ments in di quant no tam ment que les pro jets de
loi ne pour raient être consi dé rés comme dé fi ni ti ve ment adop tés que
s’ils étaient ap prou vés par au moins 40% des élec teurs ins crits lors
d’un ré fé ren dum pré li mi naire. Par ailleurs, les pro jets de loi s’étaient
avé rés assez com plexes et confus, no tam ment sur le par tage des res‐ 
pon sa bi li tés. Enfin, les cam pagnes ré fé ren daires, or ga ni sées dans un
contexte po li tique peu fa vo rable au gou ver ne ment, avaient été mar‐ 
quées par une très grande confu sion et par de très nom breuses di vi‐ 
sions au sein du Parti tra vailliste comme du Parti conser va teur (Ber‐ 
bé ri 2006 : 74-75).

2

En fait, il fal lut at tendre la fin des an nées 1990 pour qu’un gou ver ne‐
ment tra vailliste pro pose un nou veau pro jet de loi en ma tière de dé‐ 
vo lu tion. Entre- temps, le Parti tra vailliste tout en tier était de ve nu
beau coup plus fa vo rable à l’idée de dé vo lu tion dans le but de conser‐ 
ver le sou tien des sym pa thi sants tra vaillistes en Écosse et au pays de
Galles en dépit des dé faites élec to rales suc ces sives, et de mettre un
terme à la do mi na tion des gou ver ne ments conser va teurs dans ces
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deux pays. Au début des an nées 1990, sous la di rec tion de John Smith,
fa rouche dé fen seur de la dé vo lu tion, le Parti tra vailliste avait adop té
une po li tique clai re ment pro- dévolutionniste  : le parti sem blait dé‐ 
sor mais prêt à sou te nir la mise en place d’un Par le ment doté de pou‐ 
voirs lé gis la tifs en Écosse et au pays de Galles pour les rai sons déjà
men tion nées, mais aussi pour mo der ni ser l’État bri tan nique et re‐ 
mettre en cause la trop grande cen tra li sa tion du pou voir qui s’était
opé rée de puis 1979 sous les gou ver ne ments conser va teurs (Stuart
2005 : 293).

Com ment Tony Blair procéda- t-il entre 1994 et 1999 pour faire pas ser
un nou veau pro jet de loi sur la dé vo lu tion et par ve nir à mettre en
place un Par le ment écos sais et une As sem blée gal loise – sans ré pé ter
l’échec des deux pré cé dents pro jets de loi  ? Cet ar ticle cher che ra à
ré pondre à cette ques tion en ana ly sant la ligne de conduite sui vie par
le New La bour 1 au cours de cette pé riode, et en mon trant com ment la
di rec tion tra vailliste bri tan nique a in fluen cé le pro ces sus de mise en
place des gou ver ne ments dé vo lus en Écosse et au pays de Galles.

4

1. La mise en place de garde- fous
(1994-1997)

1.1. Tony Blair : un di ri geant pru dent en
ma tière de dé vo lu tion

Le décès bru tal de John Smith en mai 1994 ne remit pas en ques tion
l’orien ta tion prise par le parti. Tony Blair, le nou veau di ri geant, pour‐ 
sui vit dans la même di rec tion que John Smith, sou hai tant mener à
bien les pro jets de son pré dé ces seur (the un fi ni shed bu si ness) : il com‐ 
plé ta le pro ces sus de trans for ma tion du parti, vi sant à le rendre de
nou veau éli gible, et conser va la même po li tique pro- dévolutionniste.
Ainsi, il ré af fir ma ra pi de ment les en ga ge ments pris par John Smith.
Tout d’abord, il in clut la dé vo lu tion dans un pro gramme de ré formes
consti tu tion nelles vi sant à mo der ni ser et à dé mo cra ti ser l’État bri‐ 
tan nique. Parmi ces me sures fi gu raient la ré forme de la Chambre des
Lords, l’adop tion de la Conven tion eu ro péenne des droits de
l’homme, l’in tro duc tion d’une lé gis la tion sur la li ber té de l’in for ma tion
(Free dom of In for ma tion Act), mais aussi la tenue d’un ré fé ren dum

5



Le New Labour et la dévolution (1994-1999) : la multiplication des garde-fous pour assurer la victoire
d’un troisième projet de loi

Licence CC BY 4.0

por tant sur le ré ta blis se ment d’un pou voir cen tral au to nome à
Londres (New La bour 1997a  : 11). Comme Tony Blair l’in di qua clai re‐ 
ment le 21 juillet 1994 lors de son élec tion à la tête du Parti tra vailliste,
il sou hai tait mettre un terme aux po li tiques trop cen tra li sa trices des
gou ver ne ments bri tan niques  : « On the consti tu tion, … we re ject the
de sire of Go vern ments to cen tra lise,… we will not run the quan go state
of the To ries with dif ferent ma na gers, we will get rid of it and re turn
power to local people over local ser vices » (Blair 1994).

Dès le 15 juillet 1994, lors d’un dis cours à Car diff, Blair ré ité ra éga le‐ 
ment la pro messe faite par le parti d’in tro duire des gou ver ne ments
dé vo lus en Écosse et au pays de Galles au cours de la pre mière lé gis‐ 
la ture d’un gou ver ne ment tra vailliste (Stuart 2005  : 404). Contrai re‐ 
ment à John Smith, il ne sou hai tait tou te fois pas of frir le même type
de dé vo lu tion à l’Écosse et au pays de Galles (Com mis sion on the Po‐ 
wers and Elec to ral Ar ran ge ments of the Na tio nal As sem bly for Wales
2002).

6

Enfin, Tony Blair conti nua à sou te nir les pro po si tions éma nant de la
Conven tion consti tu tion nelle écos saise (Scot tish Consti tu tio nal
Conven tion), or ga ni sa tion trans par ti sane créée au début des an nées
1980 pour ré flé chir aux mo da li tés de mise en place d’un Par le ment
écos sais, ainsi que celles de la Com mis sion gal loise (Consti tu tio nal
Po li cy Com mis sion), mise en place par la branche gal loise du Parti tra‐ 
vailliste en 1994 2.

7

Néan moins, si Blair sou hai tait pour suivre l’ac tion de son pré dé ces‐ 
seur, il fai sait preuve de moins d’en thou siasme que John Smith,
comme l’a in di qué son bio graphe John Ren toul : « Blair was per so nal ly
unen thu sias tic about de vo lu tion, and might have pre fer red some kind
of Grand Com mit tee sys tem, by which Scot tish MPs at West mins ter
would have for med them selves into a sub si dia ry as sem bly for Scot tish
bu si ness » (Ren toul 2001 : 287). Certes, Tony Blair est d’ori gine écos‐ 
saise, mais il a fait sa car rière en An gle terre et est l’élu d’une cir cons‐ 
crip tion du nord de l’An gle terre (Sed ge field), ce qui si gni fie qu’il a un
point de vue plus an gli ci sé et plus dé ta ché sur ces ques tions, et qu’il
est peut- être ainsi plus à même de com prendre les ré ti cences an‐ 
glaises sus ci tées par la mise en place de telles po li tiques (Ley dier
1998 : 194). En tant que di ri geant, Blair al lait donc se mon trer re la ti ve‐ 
ment pru dent à l’égard de la ques tion de la dé vo lu tion, es sayant de li‐
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mi ter les di vi sions parmi les rangs tra vaillistes et d’as su rer la cré di bi‐ 
li té de son parti, afin d’abou tir si pos sible à la vic toire d’un éven tuel
pro jet de loi (Kel las 1997 : 43).

Dans ce but, il n’al lait pas se conten ter de faire siennes les pro po si‐ 
tions de la Conven tion consti tu tion nelle écos saise et de la Com mis‐ 
sion gal loise, mais il al lait vé ri ta ble ment prendre l’ini tia tive en ma‐ 
tière de dé vo lu tion, en cher chant à in fluen cer le pro ces sus de prise
de dé ci sion, en Écosse comme au pays de Galles. Dès la fin de l’année
1995, le Parti tra vailliste créa ainsi une com mis sion char gée de ré flé‐ 
chir à la mise en place d’un pro jet de loi sur la dé vo lu tion en cas de
vic toire du Parti tra vailliste aux pro chaines élec tions lé gis la tives. Di‐ 
ri gée par Derry Ir vine (Sha dow Lord Chan cel lor), cette com mis sion in‐ 
cluait, par exemple, Do nald Dewar (alors Chief Whip), Ann Tay lor
(Sha dow Lea der of the House), Jack Straw (Sha dow Home Se cre ta ry) ou
George Ro bert son (Sha dow Se cre ta ry of State for Scot land) (Stuart
2005 : 404). Par ailleurs, le parti cher cha à élar gir ses pers pec tives sur
cette ques tion en fai sant plan cher di vers groupes de ré flexion tels
que le Consti tu tion Unit ou l’Ins ti tute for Pu blic Po li cy Re search, sur la
dé vo lu tion (Ley dier 1998 : 194).

9

1.2. Des pou voirs res treints pour l’As ‐
sem blée gal loise

Ce fut au pays de Galles que la di rec tion du Parti tra vailliste bri tan‐ 
nique réus sit à im po ser le plus ra pi de ment ses vo lon tés. Dans un pre‐ 
mier temps, les ré flexions à l’égard de la dé vo lu tion conti nuèrent à se
pas ser ex clu si ve ment au sein du Parti tra vailliste gal lois. En té moi‐ 
gnèrent les ten ta tives faites par Ron Da vies, le Se cré taire d’État au
pays de Galles dans le Ca bi net fan tôme (Sha dow Se cre ta ry of State for
Wales), pour pro mou voir un Par le ment ou Se nedd à la fin de l’année
1994. Cette idée qui avait été lan cée par les Libéraux- Démocrates dut
tou te fois être aban don née dans la me sure où cet or ga nisme au rait
dis po sé de pou voirs lé gis la tifs et fis caux im por tants, pou voirs in ad‐ 
mis sibles pour cer tains dé pu tés gal lois et pour la di rec tion tra vailliste
bri tan nique (Os mond 1995 : 29-30).

10

A par tir de 1995, le Parti tra vailliste bri tan nique com men ça à in ter ve‐ 
nir dans le pro ces sus de prise de dé ci sion re la tif à la dé vo lu tion, sti‐ 
mu lé par deux fac teurs prin ci paux. D’une part, il dé si rait ré agir à un
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cer tain nombre de cri tiques émises par les Conser va teurs, John Major
ayant in sis té, à di verses re prises, sur le dan ger pré sen té par la po li‐ 
tique tra vailliste en ma tière de dé vo lu tion. En jan vier 1995, Major était
même allé jusqu’à dé cla rer que les pro po si tions des Tra vaillistes à
pro pos de l’Écosse et du pays de Galles fi gu raient parmi les plus dan‐ 
ge reuses qui n’aient ja mais été sou mises à la na tion bri tan nique.
D’autre part, le Parti tra vailliste sou hai tait pro fi ter du fait que la
Com mis sion (Consti tu tio nal Po li cy Com mis sion), mise en place par la
branche gal loise du Parti tra vailliste, n’avait pas en core fait part de
ses pro po si tions. Le rap port, in ti tu lé Sha ping the Vi sion, qu’elle pu blia
en 1995 fut donc très pru dent, re flé tant le point de vue de la di rec tion
(Os mond 1995 : 31-33). Il re com man dait sim ple ment la mise en place
d’une As sem blée gal loise élue au scru tin ma jo ri taire, as su mant les
fonc tions du mi nis tère des Af faires gal loises (Welsh Of fice) et des
quan gos 3, mais res tant fi nan cée par West mins ter. La di rec tion tra‐ 
vailliste avait re fu sé d’at tri buer des pou voirs lé gis la tifs à l’As sem blée
pour di verses rai sons. Pre miè re ment, elle crai gnait qu’une telle
conces sion ne la contraigne à ac cor der par la suite des pou voirs fis‐ 
caux. Deuxiè me ment, elle es ti mait que de tels pou voirs se raient in‐ 
jus ti fiés puisque les Gal lois sou te naient un gou ver ne ment dé vo lu avec
net te ment moins de fer veur que les Écos sais. Troi siè me ment, elle re‐ 
dou tait que l’at tri bu tion de pou voirs trop éten dus ne soit mal ac‐ 
cueillie et ne nuise à l’unité du parti. Qua triè me ment, le pays de
Galles n’ayant pas de sys tème ju ri dique (et édu ca tif) propre, il ne pou‐ 
vait pas bé né fi cier du même trai te ment que l’Écosse (Dri ver / Mar tell
1999 : 138).

Sha ping The Vi sion fut ac cep té par le Congrès du parti et ap prou vé
par Tony Blair, qui dé ci da de faire de ce rap port la base de la lé gis la‐ 
tion qui se rait in tro duite au cours de la pre mière année de lé gis la ture
d’un gou ver ne ment tra vailliste. Au mois de juin 1996, Ron Da vies an‐ 
non ça plu sieurs me sures com plé men taires : une par tie des membres
de l’As sem blée gal loise se rait élue selon un sys tème de re pré sen ta tion
pro por tion nelle, et un ré fé ren dum se rait or ga ni sé. Concer nant ce ré‐ 
fé ren dum, il avait été dé ci dé qu’il ne com por te rait qu’une seule ques‐ 
tion, que la règle de la ma jo ri té simple pré vau drait de façon à ne pas
ré pé ter les er reurs de 1979, et qu’il se rait or ga ni sé une se maine après
le ré fé ren dum écos sais afin d’en cou ra ger les Gal lois, moins en thou ‐
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siastes que les Écos sais, à suivre l’exemple de leurs voi sins et à voter
en fa veur d’un gou ver ne ment dé vo lu (Pil king ton 2000 : 70, 122).

Cette nou velle ligne de conduite n’était pas sou te nue par tous les
membres de la branche gal loise. Les pou voirs res treints de l’As sem‐ 
blée gal loise pro vo quèrent ainsi un cer tain nombre de ten sions  : en
1995, le groupe de pres sion Welsh La bour Ac tion, se dé ta cha au sein
même du parti, ré cla mant une ap proche plus ra di cale, à sa voir une
As sem blée aux pou voirs plus éten dus (dotée de pou voirs lé gis la tifs et
fis caux), un sys tème de vote équi table, la pa ri té hommes- femmes et
la re pré sen ta tion de la fu ture As sem blée dans les ins ti tu tions eu ro‐ 
péennes (Aba lain 2000 : 201-202).

13

1.3. Un ré fé ren dum pré- législatif en
Écosse

En Écosse, l’ini tia tive en ma tière de dé vo lu tion passa un peu plus tard
entre les mains du Parti tra vailliste bri tan nique, soit à par tir de juin
1996 (Kel las, 1997 : 43). Dans un pre mier temps, Tony Blair conti nua à
sou te nir les pro po si tions faites par la Conven tion consti tu tion nelle
écos saise, et plus pré ci sé ment celles fi gu rant dans son deuxième rap‐ 
port in ti tu lé Scot land’s Par lia ment, Scot land’s Right. Ce rap port, pu blié
le 30 no vembre 1995, ap por tait peu de chan ge ments au pre mier do‐ 
cu ment de 1990, si ce n’est sur deux points prin ci paux. D’une part, le
Par le ment comp te rait dé sor mais 129 membres, dont 73 élus au scru‐ 
tin ma jo ri taire et 56 élus à la pro por tion nelle selon le sys tème de
membre ad di tion nel. D’autre part, concer nant la ges tion des res‐ 
sources, le Par le ment n’au rait plus la pos si bi li té d’aug men ter ses res‐ 
sources qu’en fai sant va rier le taux de base de l’impôt sur le re ve nu
voté à West mins ter dans une marge de 3% – un cer tain recul s’était
donc opéré. Les nou velles pré ci sions ap por tées à la po li tique tra‐ 
vailliste pro vo quèrent de vives cri tiques de la part des Conser va teurs,
et no tam ment de Mi chael For syth, le nou veau se cré taire d’État à
l’Écosse. Ten tant de faire ap pa raître le Parti tra vailliste comme le
parti de « l’impôt » (‘tax and spend’ party), qui ne pou vait ac cé der au
pou voir sans taxer tou jours plus les ci toyens bri tan niques, les
Conser va teurs concen trèrent leurs at taques sur les pou voirs fis caux,
qua li fiés de « tar tan tax ».
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Ces cri tiques al laient, une nou velle fois, en cou ra ger la di rec tion tra‐ 
vailliste bri tan nique à prendre l’ini tia tive en ma tière de dé vo lu tion, et
ce d’au tant plus qu’elle ne sou hai tait pas perdre du ter rain face aux
Conser va teurs, compte tenu de l’ap proche des élec tions lé gis la tives.
Dans la me sure où elle ne pou vait plus in ter ve nir dans les tra vaux de
la Conven tion consti tu tion nelle écos saise, cette der nière ayant ache‐ 
vé sa mis sion, elle dé ci da de prendre de nou velles me sures dans ce
do maine. Le 27 juin 1996, George Ro bert son, le se cré taire d’État à
l’Écosse au sein du Ca bi net fan tôme (Sha dow Scot tish Se cre ta ry), an‐ 
non ça un cer tain nombre de chan ge ments. Pre miè re ment, un ré fé‐ 
ren dum se rait or ga ni sé. Ce ré fé ren dum com por te rait deux ques tions
sé pa rées  : l’une por te rait sur la créa tion d’un Par le ment écos sais,
l’autre sur les pou voirs fis caux dont il dis po se rait. Deuxiè me ment, le
ré fé ren dum au rait lieu avant que la lé gis la tion ne soit votée par le
Par le ment. Troi siè me ment, la règle de la ma jo ri té simple (et non celle
des 40%) s’ap pli que rait lors de ce ré fé ren dum.

15

La pro messe d’or ga ni ser un ré fé ren dum ré sul tait des tra vaux de la
com mis sion pré si dée par Derry Ir vine ainsi que des groupes de ré‐ 
flexion déjà men tion nés. L’idée d’un ré fé ren dum pré sen tait plu sieurs
avan tages pour les Tra vaillistes. Tout d’abord, elle leur per met tait de
ré pondre aux at taques des Conser va teurs et d’évi ter toute nou velle
cri tique, en in sis tant sur le fait que toute dé ci sion re la tive à la mise
en place d’un gou ver ne ment dé vo lu en Écosse et au pays de Galles
se rait prise par les Bri tan niques eux- mêmes. Qui plus est, un ré fé ren‐ 
dum pré- législatif fa ci li te rait le pas sage du pro jet de loi au Par le ment,
le sou tien po pu laire ne pou vant que li mi ter l’op po si tion des par le‐ 
men taires tra vaillistes, no tam ment des par le men taires an glais, – à la
Chambre des Com munes et à la Chambre des Lords – et évi ter ainsi
les longs dé bats de la fin des an nées 1970. Enfin, elle don ne rait une
vé ri table lé gi ti mi té à la nou velle lé gis la tion et as su re rait que l’exis‐ 
tence des gou ver ne ments dé vo lus en Écosse et au pays de Galles ne
soit pas me na cée par l’ar ri vée au pou voir d’un gou ver ne ment conser‐ 
va teur (Ley dier 1998 : 196). 

16

Cette nou velle po li tique, qu’il s’agisse du prin cipe du ré fé ren dum ou
d’une ques tion sé pa rée sur la «  tar tan tax  », sus ci ta de très nom‐ 
breuses cri tiques de la part des dé vo lu tion nistes écos sais, beau coup
crai gnant une vic toire du « non » (ou du « oui / non » qui au rait en‐ 
tra vé  l’ac tion du Par le ment) lors d’un ré fé ren dum, et soup çon nant
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donc Tony Blair de vou loir aban don ner le pro jet de dé vo lu tion. Les
par te naires des Tra vaillistes ainsi que les mi li tants et res pon sables du
Parti tra vailliste écos sais ex pri mèrent d’au tant plus leur désac cord
que ce chan ge ment de po li tique avait été opéré de façon uni la té rale.
En signe de pro tes ta tion, Harry Ewing, un des co-pré si dents de la
Conven tion et an cien dé pu té tra vailliste, dé mis sion na, de même que
John McAl lion, porte- parole tra vailliste pour les af faires consti tu tion‐ 
nelles écos saises. Pour cal mer les dis sen sions in ternes, l’exé cu tif tra‐ 
vailliste écos sais pro po sa, le 31 août, qu’un deuxième ré fé ren dum,
por tant sur les pou voirs fis caux, soit or ga ni sé après le vote du pro jet
de loi, mais cette de mande fut re je tée par la di rec tion tra vailliste bri‐ 
tan nique. Ces ten sions nui sirent gra ve ment à la cré di bi li té du Parti
tra vailliste écos sais dans la me sure où il ne sem blait plus avoir qu’un
poids très li mi té dans le pro ces sus de prise de dé ci sion en ma tière de
dé vo lu tion (Kel las 1997 : 43-44).

2. Le troi sième pro jet de loi : la
concré ti sa tion des en ga ge ments
(1997-1999)

2.1. Les élec tions lé gis la tives de 1997 :
un ma ni feste pro- dévolutionniste mais
pru dent

Lors des élec tions lé gis la tives de mai 1997, les deux prin ci paux par tis
bri tan niques firent cam pagne sur des pro grammes op po sés en ma‐ 
tière de dé vo lu tion. Le ma ni feste élec to ral des Tra vaillistes, pro- 
dévolutionniste mais pru dent, af fi chait clai re ment leur vo lon té de
mettre un terme aux po li tiques cen tra li sa trices des gou ver ne ments :
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We will meet the de mand for de cen tra li sa tion of power to Scot land and
Wales, once es ta bli shed in re fe ren dums. Sub si dia ri ty is as sound a
prin ciple in Bri tain as it is in Eu rope. Our pro po sal is for de vo lu tion
not fe de ra tion. A so ve rei gn West mins ter Par lia ment will de volve power
to Scot land and Wales. The Union will be streng the ned and the threat
of se pa ra tism re mo ved. (New La bour 1997b : 33).
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Plus pré ci sé ment, le ma ni feste re pre nait les dif fé rentes idées de la
Conven tion consti tu tion nelle écos saise et de la Com mis sion gal loise,
ainsi que celles an non cées par la di rec tion tra vailliste en 1996. Ainsi, il
in di quait très clai re ment qu’un gou ver ne ment tra vailliste met trait en
place des gou ver ne ments dé vo lus en Écosse et au pays de Galles si
les Écos sais et les Gal lois le dé ci daient lors des ré fé ren dums qui se‐ 
raient or ga ni sés dans le cou rant de l’au tomne 1997. En cas de vic toire,
ces ré fé ren dums se raient sui vis du pas sage des pro jets de lois au Par‐ 
le ment, au cours de la pre mière année de la lé gis la ture (New La bour
1997b : 33-34).
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De leur côté, les Conser va teurs ré af fir maient leur op po si tion à l’idée
de dé vo lu tion. S’ils avaient fait quelques re touches à leurs pro jets
pour l’Écosse et le pays de Galles, ils étaient tou jours hos tiles à la
mise en place de gou ver ne ments dé vo lus en Écosse et au pays de
Galles, ayant sim ple ment pro po sé d’élar gir les pou voirs de la grande
com mis sion écos saise (Scot tish Grand Com mit tee) et de la grande
com mis sion gal loise (Welsh Grand Com mit tee) de West mins ter 4.

20

Après dix- huit an nées pas sées dans l’op po si tion, les Tra vaillistes rem‐ 
por tèrent les élec tions, avec 44,3% des voix et 418 sièges sur 641 en
Grande- Bretagne, un vé ri table raz- de-marée. Ils res taient tou jours le
parti do mi nant en Écosse (45,6% des voix et 56 sièges sur 72) et au
pays de Galles (54,7% des suf frages et 34 sièges sur 40). Les Conser‐ 
va teurs su bis saient, eux, une cui sante dé faite avec seule ment 31,5%
des suf frages et 165 sièges en Grande- Bretagne. Qui plus est, ils per‐ 
daient pour la pre mière fois tous leurs sièges en Écosse (contre 11
sièges en 1992) et au pays de Galles (contre 6 sièges en 1992).

21

2.2. Livres blancs et ré fé ren dums : un
gou ver ne ment s’ef for çant tou jours de
tirer les le çons de 1979

Pro fi tant de son triomphe élec to ral, le gou ver ne ment tra vailliste agit
avec une grande cé lé ri té. Dès juillet 1997, il pu blia deux livres blancs
(Scot land’s Par lia ment et A Voice for Wales), don nant les grandes
lignes de la lé gis la tion pro je tée, et an non çant la date du 11 sep tembre
pour le ré fé ren dum écos sais et celle du 18 sep tembre pour le ré fé ren‐ 
dum gal lois.

22



Le New Labour et la dévolution (1994-1999) : la multiplication des garde-fous pour assurer la victoire
d’un troisième projet de loi

Licence CC BY 4.0

Contrai re ment à 1979, le contexte était beau coup plus fa vo rable au
gou ver ne ment tra vailliste. Ef fec ti ve ment, le gou ver ne ment Blair ne se
si tuait pas en fin de man dat et n’était ni fra gi li sé, ni es souf flé puis qu’il
ve nait d’être élu avec une très forte ma jo ri té. Le contexte po li tique
était donc plus pro pice même si les cam pagnes ré fé ren daires furent,
dans un pre mier temps, mar quées par des scan dales po li tiques dans
la ré gion de Glas gow, par le sui cide d’un dé pu té tra vailliste (Gor don
Mac Mas ter, Pais ley South), puis par la mort tra gique de la prin cesse
de Galles (le 31 août) qui in ter rom pit les cam pagnes pen dant près
d’une se maine (Har vie 1998 : 245-246).
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Par ailleurs, la di rec tion tra vailliste bri tan nique fit de son mieux pour
ne pas ré pé ter les er reurs de 1979. Pre miè re ment, les livres blancs
étaient plus clairs et plus am bi tieux (Ci var di 2002  : 110). Parmi les
prin ci pales dif fé rences, nous pou vons noter que les Tra vaillistes pro‐ 
po saient main te nant à l’Écosse la créa tion d’un Par le ment (et non plus
d’une As sem blée) qui dis po se rait de pou voirs fis caux, ainsi que celle
d’un exé cu tif di ri gé par un First Mi nis ter (plu tôt que par un First Se‐ 
cre ta ry). En ce qui concer nait le mode de scru tin adop té pour l’élec‐ 
tion des membres du Par le ment / de l’As sem blée, il s’agis sait dé sor‐ 
mais d’un scru tin mixte, ce qui ré dui sait les craintes d’une do mi na tion
des tra vaillistes. Enfin, si les se cré taires d’État étaient conser vés, leur
rôle avait été pro fon dé ment mo di fié et li mi té com pa ré à ce que pré‐ 
voyait le pro jet de loi de 1978.

24

Deuxiè me ment, les Tra vaillistes avaient choi si, cette fois- ci, de ne pas
dé tailler les pou voirs dé vo lus (de vol ved mat ters) de ma nière ex pli cite,
comme cela avait été le cas en 1978. Les livres blancs se conten taient
donc d’énu mé rer les do maines qui res te raient du res sort de West‐ 
mins ter 5 (re ser ved mat ters) de façon à faire ap pa raître le par tage des
res pon sa bi li tés de ma nière plus claire et à li mi ter les am bi guï tés. No‐ 
tons néan moins que les Tra vaillistes ne par vinrent pas à éli mi ner
toute source de ten sions, et des conflits de com pé tences entre le
Par le ment / l’As sem blée étaient tou jours pos sibles (Ci var di 2002  :
144).

25

Troi siè me ment, les ré fé ren dums pré cé daient le vote des pro jets de loi
aux Com munes, ce qui évi tait la mise en évi dence de di vi sions inter- 
et intra- partites trop im por tantes, comme nous l’avons déjà noté.
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Qua triè me ment, les cam pagnes ré fé ren daires furent plus courtes,
moins confuses, et plus ef fi caces que celles de 1979, le camp du « oui,
étant beau coup plus uni. D’une part, le scru tin mixte avait convain cu
les Libéraux- Démocrates et les na tio na listes de par ti ci per à la cam‐ 
pagne uni taire pour le «  oui  ». D’autre part, les par tis pro- 
dévolutionnistes étaient dé ter mi nés à ne pas ré pé ter les er reurs de
1979 en fai sant ap pa raître un trop grand nombre de di vi sions in‐ 
ternes.

27

Ainsi, en Écosse, la cam pagne pour le « oui, oui » (Yes- yes cam pai gn)
réunis sait au sein de l’or ga ni sa tion trans par ti sane Scot land For ward
les Libéraux- Démocrates, le SNP (Scot tish Na tio nal Party) et tous les
Tra vaillistes (mis à part Tam Da lyell), dont les di vi sions s’étaient at té‐ 
nuées sur la ques tion de la dé vo lu tion de puis 1992. Elle était sou te nue
par la ma jo ri té de la presse, mais aussi par des per son na li tés re pré‐ 
sen ta tives de la so cié té écos saise, du monde des af faires et de la
culture. Dans le camp op po sé, l’or ga ni sa tion pour le «  non, non  »
Think Twice ap pa rais sait assez faible en com pa rai son : non seule ment
cette der nière était do mi née par les Conser va teurs, peu ac tifs et
quelque peu dé mo ti vés en rai son de la dé faite cui sante de mai 1997,
mais elle dis po sait aussi de res sources fi nan cières li mi tées (De vine
1999 : 617).
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Au pays de Galles, l’or ga ni sa tion Yes for Wales re grou pait la plu part
des Tra vaillistes gal lois, menée par Ron Da vies, les Libéraux- 
Démocrates, le Plaid Cymru ainsi que des uni ver si taires face à Just
Say No, or ga ni sa tion moins im por tante et re grou pant les Conser va‐ 
teurs et quelques dis si dents tra vaillistes. Même si le camp du « oui »
bé né fi ciait du sou tien de la ma jo ri té des par tis et des mé dias, il fut
quelque peu af fai bli par les di vi sions exis tant au sein de la branche
gal loise du Parti tra vailliste (Pil king ton 2002 : 124).
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Cette fois- ci, les Écos sais et les Gal lois sou tinrent les pro po si tions du
gou ver ne ment lors des ré fé ren dums. En Écosse, la vic toire fut spec‐ 
ta cu laire  : presque 74,3% des vo tants sou tinrent le re tour du Par le‐ 
ment écos sais,  in exis tant de puis  1707,  et 63,5% ac ce ptèrent de lui
confier des pou voirs fis caux. Les Gal lois se mon trèrent beau coup plus
ti mides puisque 50,3% des vo tants seule ment se dé cla rèrent fa vo‐ 
rables à une As sem blée gal loise alors que 49,7% s’y op po sèrent.
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2.3. La mise en place de gou ver ne ments
dé vo lus mar quée par l’in ter ven tion de
la di rec tion tra vailliste bri tan nique
Comme pro mis par le gou ver ne ment tra vailliste, les ré fé ren dums
furent ra pi de ment sui vis du pas sage des pro jets de lois au Par le ment
bri tan nique.  Le Scot land Bill  et le Go vern ment of Wales Bill étaient
très proches des livres blancs de juillet 1997 et re po saient plus ou
moins sur les mêmes prin cipes que celui de 1975, mis à part les dif fé‐ 
rences que nous avons déjà mises en évi dence. Ils connurent un pas‐ 
sage assez fa cile au Par le ment bri tan nique et su birent peu de chan‐ 
ge ments en rai son de trois fac teurs prin ci paux : le gou ver ne ment dis‐ 
po sait d’une ma jo ri té écra sante à la Chambre des Com munes  ; la
Chambre des Com munes et celle des Lords étaient obli gées de faire
pas ser ces lois, les ré sul tats des ré fé ren dums ayant mon tré l’ap pro ba‐ 
tion des peuples écos sais et gal lois  ; une conven tion par le men taire
(Sa lis bu ry Conven tion) spé ci fiait que les pairs ne pou vaient re je ter
une me sure, qui avait été pro po sée dans le ma ni feste du parti et ap‐ 
prou vée par la po pu la tion (Bog da nor 2001  : 202). Le Go vern ment of
Wales Bill fut pré sen té au Par le ment le 26 no vembre 1997 et reçut
l’as sen ti ment royal le 31 juillet 1998. Le Scot land Bill fut pré sen té au
Par le ment le 18 dé cembre 1997 et il reçut l’as sen ti ment royal en no‐ 
vembre 1998.
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Les pre mières élec tions au Par le ment écos sais et à l’As sem blée gal‐ 
loise furent or ga ni sées le même jour, le 6 mai 1999, dans un contexte
peu pro pice au gou ver ne ment tra vailliste. Tout d’abord, il s’agis sait
d’élec tions in ter mé diaires, qui avaient lieu à mi- mandat, élec tions qui
sont gé né ra le ment peu fa vo rables au gou ver ne ment en place. En
outre, la di rec tion tra vailliste bri tan nique avait exer cé, de puis 1998,
un cer tain nombre de pres sions qui ne pou vaient qu’aga cer les élec‐ 
teurs  : non seule ment elle était in ter ve nue dans le dé rou le ment des
cam pagnes, mais elle avait éga le ment im po sé ses pré fé rences lors de
la dé si gna tion des can di dats en 1998 (Le ruez 2000 : 286-287). En té‐ 
moi gnait le cas du pays de Galles : à la suite de la dé mis sion de Ron
Da vies des postes de di ri geant de la branche tra vailliste gal loise et de
Se cré taire d’État au pays de Galles  en 1998, la di rec tion tra vailliste
bri tan nique avait fait pres sion pour que Alun Mi chael, un ami de Tony
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Blair, de vienne son suc ces seur, et ce contre la vo lon té des membres
de l’As sem blée gal loise et de la branche tra vailliste gal loise (Pil king ton
2002 : 133-134).

Mal gré ces han di caps, les Tra vaillistes réa li sèrent de bons scores. En
Écosse, les élec tions virent la vic toire des Tra vaillistes même s’ils ne
réus sirent pas à ob te nir la ma jo ri té ab so lue compte tenu du scru tin
mixte qui avait été adop té (ils ne re cueillirent que 56 sièges sur les 65
re quis). Comme ils s’y at ten daient, ils for mèrent donc une coa li tion
avec les Libéraux- Démocrates. Le SNP de ve nait le prin ci pal parti de
l’op po si tion avec 35 sièges, suivi par les Conser va teurs qui avaient ob‐ 
te nu 18 sièges. Le Par le ment écos sais se réunit pour la pre mière fois
le 12 mai 1999. Dans les jours qui sui virent, Do nald Dewar fut in ves ti
First Mi nis ter ; un exé cu tif com po sé de onze mi nistres et de onze mi‐ 
nistres ad joints (de pu ty mi nis ters) fut formé ; et un pacte de coa li tion
Part ner ship for Scot land fut signé par les di ri geants tra vailliste (Do‐ 
nald Dewar) et libéral- démocrate (Jim Wal lace), ces der niers s’en ga‐ 
geant à gou ver ner de concert pen dant les quatre an nées de la pre‐ 
mière lé gis la ture.
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Au pays de Galles, le Parti tra vailliste rem por ta éga le ment un très
grand nombre de voix lors de ces élec tions (36,6% des voix et 28
sièges sur 60) mais une fois de plus, en rai son du mode de scru tin, il
n’ob tint pas la ma jo ri té ab so lue à l’As sem blée, ce à quoi il ne s’at ten‐ 
dait pas. Il fut donc contraint de for mer une ad mi nis tra tion mi no ri‐ 
taire dé pen dant des libéraux- démocrates afin de pou voir di ri ger les
af faires du pays Contrai re ment à ce qui s’était passé en Écosse, les
Tra vaillistes avaient re fu sé de for mer une coa li tion avec les Libéraux- 
Démocrates, étant net te ment moins bien dis po sés à leur égard que la
branche tra vailliste écos saise. No tons que le Plaid Cymru opéra une
per cée lors de ces élec tions puis qu’il de vint le se cond parti po li tique
du pays de Galles en re cueillant 17 sièges. Réunie pour la pre mière
fois le 12 mai 1999, l’As sem blée gal loise élut son First Se cre ta ry Alun
Mi chael (dé pu té de Car diff South et Pe narth).
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3. Conclu sion
Par consé quent, il ap pa raît que la di rec tion du New La bour a for te‐ 
ment in fluen cé le pro ces sus de mise en place des gou ver ne ments dé‐ 
vo lus en Écosse et au pays de Galles de puis 1994, cher chant à évi ter
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au tant que pos sible les di vi sions inter-  et intra- partites et à neu tra li‐ 
ser l’op po si tion des par le men taires an glais afin de ne pas ré pé ter les
er reurs com mises en 1979. À par tir de 1995-1996, la di rec tion tra‐ 
vailliste bri tan nique prit ainsi vé ri ta ble ment l’ini tia tive en ma tière de
dé vo lu tion, mul ti pliant les me sures vi sant à ga ran tir le suc cès d’un
troi sième pro jet de loi. Non seule ment elle im po sa l’or ga ni sa tion d’un
ré fé ren dum pré- législatif – au cours du quel la règle de la ma jo ri té
simple pré vau drait – en Écosse et au pays de Galles, mais elle dé ci da
éga le ment que l’As sem blée gal loise dis po se rait de pou voirs peu éten‐ 
dus et que le ré fé ren dum gal lois se rait or ga ni sé une se maine après le
ré fé ren dum écos sais. L’idée d’or ga ni ser des ré fé ren dums pré- 
législatifs al lait être par ti cu liè re ment dé ter mi nante puis qu’elle li mi ta
gran de ment les dis sen sions inter-  et intra- partites et obli gea la
Chambre des Com munes et celle des Lords à faire pas ser les lois pro‐ 
po sées par les Tra vaillistes, lorsque ces der nières furent va li dées par
les peuples écos sais et gal lois.

Une fois élu à la tête de la Grande- Bretagne en mai 1997, le gou ver ne‐ 
ment tra vailliste de Tony Blair conti nua à faire preuve de la même
pru dence et de la même at ti tude conci lia trice : il pro po sa des livres
blancs plus clairs et moins am bi gus que ceux de 1979, et fit en sorte
que les cam pagnes ré fé ren daires soient plus ef fi caces et net te ment
moins confuses, en ac cep tant no tam ment un mode de scru tin mixte
pour l’élec tion des membres du Par le ment / de l’As sem blée. Ces ef‐ 
forts, ou conces sions, contri buèrent pour beau coup à la vic toire des
tra vaillistes lors des ré fé ren dums même si le gou ver ne ment Blair bé‐ 
né fi ciait alors d’une très grande po pu la ri té. Mal gré ces suc cès, la di‐ 
rec tion tra vailliste per sis ta par la suite à faire sen tir son in fluence
dans le contexte des pre mières élec tions au Par le ment écos sais et à
l’As sem blée gal loise, en im po sant ses pré fé rences lors de la dé si gna‐ 
tion des can di dats en 1998, et en in ter ve nant dans le dé rou le ment des
cam pagnes.
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La mise en place des gou ver ne ments dé vo lus en Écosse et au pays de
Galles s’est donc clai re ment ins crite dans le cadre d’une stra té gie po‐ 
li tique bien dé fi nie, ré pon dant avant tout à des cal culs po li tiques et
lais sant peu de li ber té aux branches tra vaillistes écos saise et gal loise.
Comme James Mit chell l’a in di qué, la po li tique pru dente adop tée par
les Tra vaillistes et le sou tien du peuple écos sais ont ex pli qué pour
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1  De puis 1994, et plus pré ci sé ment de puis l’élec tion de Tony Blair à la tête
du parti, New La bour (au lieu de La bour Party) a été de plus en plus em ployé
pour faire ré fé rence au Parti tra vailliste bri tan nique de façon à mettre en
évi dence le pro ces sus de mo der ni sa tion dont le parti a fait l’objet de puis
1983.

2  La branche gal loise, qui re fu sait de s’im pli quer dans des groupes de pres‐ 
sion ex té rieurs au Parti tra vailliste, avait créé la Consti tu tio nal Po li cy Com‐ 
mis sion en 1994 pour ré flé chir aux mo da li tés de mise en place d’une As sem‐ 
blée gal loise.

3  Il s’agit d’or ga nismes pu blics et semi- publics (quan gos ou quasi au to no‐ 
mous non- governmental or ga ni za tions). De puis 1979, leur nombre s’était
mul ti plié en Écosse.

4  Ces com mis sions étaient char gées de dé battre des ques tions concer nant
l’Écosse ou le pays de Galles.

5  Parmi ceux- ci fi gu raient des su jets concer nant le Royaume- Uni tout en‐ 
tier, tels les af faires consti tu tion nelles, la dé fense, la po li tique étran gère, la
sû re té na tio nale, la pro tec tion des fron tières, la pro tec tion so ciale, le droit
du tra vail, la po li tique ma croé co no mique, mo né taire et fis cale ou l’éner gie.
Dans tous les autres do maines, les do maines dé vo lus (de vol ved mat ters), le
Par le ment pour rait voter ses propres lois.
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Français
Cet ar ticle ana lyse la ligne de conduite sui vie par le New La bour à l’égard de
la dé vo lu tion entre 1994 et 1999 afin de mon trer com ment il a in fluen cé le
pro ces sus de mise en place des ins ti tu tions dé cen tra li sées en Écosse et au
pays de Galles. Ef fec ti ve ment, au cours de cette pé riode, la di rec tion tra‐ 
vailliste bri tan nique a vé ri ta ble ment pris l’ini tia tive en ma tière de dé vo lu‐ 
tion, cher chant à évi ter au tant que pos sible les di vi sions inter et in tra par ti‐ 
sanes et à neu tra li ser l’op po si tion des par le men taires an glais afin de ne pas
ré pé ter les er reurs com mises en 1979 et d’as su rer la vic toire d’un troi sième
pro jet de loi. La créa tion du Par le ment écos sais et de l’As sem blée gal loise en
1999 s’est ainsi ins crite dans le cadre d’une stra té gie po li tique bien dé fi nie,
ré pon dant avant tout à des cal culs po li tiques et lais sant peu de li ber té aux
branches tra vaillistes écos saise et gal loise.

English
This art icle tries to ex am ine the at ti tude of New La bour to wards de vol u tion
from1994 to 1999. More pre cisely, it is aimed at high light ing how New La‐ 
bour in flu enced the cre ation of de volved in sti tu tions in Scot land and Wales.
In deed, the Brit ish La bour lead er ship quickly seized the ini ti at ive on this
issue, try ing to re duce inter-  and intra- party ten sions and to neut ral ize the
op pos i tion of Eng lish MPs so as not to re peat the mis takes of 1979 and to
en sure the suc cess of a third bill. The setting- up of the Scot tish Par lia ment
and the Welsh As sembly was thus part of a pre cise polit ical strategy, which
did not give much lee way to the Scot tish and Welsh La bour parties.
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